














l’homme consomme, aujourd’hui, 
une énergie correspondant à

1/8000ème 

de l’énergie solaire qui arrive à la 
surface de la terre.





Le rayonnement solaire
Rayonnement solaire au sol : l’énergie reçue à la surface 
de la terre (au total 720.1015 kW.h) varie, par m², 
de 1100 kW.h à 2300 kW.h/an, soit une puissance 
moyenne (répartie sur l’année, en tenant compte des 
alternances jour-nuit et des périodes nuageuses) 
de 120 à 260 W par m² et une puissance crête de plus de
1 kW/m². 
Une grande partie frappe les océans et donne ce que l’on 
nomme communément l’énergie thermique mer soit 
environ 80.1012 kW.h (dans les zones tropicales : environ 
20°C d’écart de température entre les eaux de surface et 
celles à 1000 m de profondeur).



L’ensemble des cycles hydrologiques convertit
360.1015 kW.h. L’évaporation de l’eau 
(principalement des océans) conduit à des 
précipitations canalisées ensuite par les rivières 
et les fleuves et également aux vents.
 Les vagues produites par le vent constituent
également une source d’énergie exploitable.



L’énergie hydraulique techniquement exploitable
vaut, selon les estimations, entre 15 et 25.1012 kW.h.

L’énergie éolienne, également exploitée depuis
longtemps (propulsion à voile, moulins à vent, pompes
à eau), représente une ressource énorme, 32.1015 kW.h,,
dont la part terrestre exploitable est estimée à
50.1012 kW.h/an. 
Une grande partie se trouve «offshore» , en effet les vents 
soufflent beaucoup plus fort au large et, surtout, plus 
régulièrement.



L’énergie de la houle disponible est évaluée à
8.1012 kW.h dont 90.109 kW.h/an techniquement
utilisables (une puissance d’environ 50 kW par m de 
front de vague semble récupérable).

Biomasse : il s’agit du produit de la
photosynthèse. La part renouvelable annuellement
(environ 20%) de la biomasse représente une énergie 
d’environ 800 à 900.1012 kW.h. Actuellement 3% 
sert de nourriture, 0,6% pour l’industrie du bois et du 
papier et 1,8% pour la combustion (chauffage et 
cuisine). 
On estime que la part aisément exploitable atteint
60.1012 kW.h



La géothermie
Le noyau terrestre en fusion dégage une énergie
annuelle d’environ 300.1012 kW.h (flux géothermique
variant de 0,05 à 1 W/m², ce qui est très faible par
rapport au rayonnement solaire). Les réserves
exploitables sont d’environ 40.109 kW.h en haute
énergie (150 à 350°C, utilisée pour la production
d’électricité) et 300.109 kW.h en basse énergie (50 à
90°C pour le chauffage).



Les interactions gravitationnelles Terre-Lune-Soleil
Les marées sont le produit de ces interactions.
L’énergie annuelle marémotrice représente environ
25.1012kW.h. Une faible partie est utilisable dans les
zones à forte marée présentant un étranglement, on
l’estime à 270 à 500.109 kW.h.



Les énergies non renouvelables 
carburants fossiles : pétrole, charbon et gaz naturel,…
Depuis 1970, nous avons doublé notre consommation de 
pétrole. 
Le pétrole représentait alors 45% de l’énergie consommée
alors que cette proportion est tombée à 38% aujourd’hui
et semble se stabiliser dans les années à venir. Ces énergies 
présentent l’avantage d’un faible coût mais l’inconvénient 
d’être polluantes. Il est cependant possible de réduire les rejets 
(filtrage dans les cheminées, pots catalytiques...) mais le prix 
est accru.



Nucléaire
L’uranium 235 utilisé dans les réactions de fission nucléaire 
est un minerai épuisable. Les réserves sont estimées à 
580.1012 kW.h. L’uranium 238, transformable en matière 
fissile dans les surgénérateurs est beaucoup plus abondant, il 
offrirait, si les surgénérateurs fonctionnaient à l’échelle 
industrielle,
une réserve de 80.1015 kW.h, soit 10 fois les réserves 
connues de charbon. Inconvénient majeur de la fission, les 
déchets qui coûtent cher à retraiter et qui, après retraitement, 
conservent pour une part d’entre eux une radioactivité 
élevée à longue durée de vie. Leur stockage pose le 
problème de la pérennité et de la mémoire des sites.



La fusion devrait nous libérer du problème des déchets 
car elle est sensée être propre. Le deutérium et tritium 
sont en abondance suffisante : un litre d’eau de
mer contient, en deutérium, de quoi fournir 1 MW.h. 
Le tritium doit être fabriqué, par exemple à partir du 
lithium dont les ressources terrestres offriraient
200.1015 kW.h et celles des océans 1021 kW.h (des 
millions d’années au rythme actuel).

 Mais tout cela est encore de la fiction.
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TRANSPORT                  DISTRIBUTION

LONGUEUR DE RESEAU NATIONAL



LES DIFFERENTES TYPES DE CENTRALES

Centrale à vapeur

Centrale à gaz

Centrale  Hydraulique

Groupe diesel



MW 2000 2001 2002 2003 2004

TG 2734 2734 3152 3275 3575

TV 2740 2740 2740 2740 2740

HYD 274,74 274,74 274,74 274,74 274,74

DIESEL 168,59 170,69 171,01 171,01 171,01

5,51 %

0 %

0%

0,28 %

Total 5917,33 5919,43 6337,75 6460,75 6760,75 2,70 %

Taux d’évolution de la P inst



Production du Gaz 82 Milliards m 3

Exportation

Consommation

59,8 M m 3

22,2 M m 3
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Part moyenne

59,20 %

0,41 %

39,16 %

1,21 %


